
Fenaison.

Le moment de faucher une prairi
est celui où les plantes qui y aboi
dent le plus et qui produisent le mei
leur fourrage, commencent à être e
pleine fleur: lorsqu'elles sont à c
point quelques jours de retard fon
une différence très-considérable dan
la qualité du fourrage, car tout
plante qui a amené sa graine à matu
rité ne produit plus qu'un foin dur
peu savoureux et peu nourrissan
pour le bétail ; et les meilleures plan
tes des prairies, principalement legraminées les plus précieuses, comm
la phléole des prés, (mil) par exerm
ple, passent, avec une rapidité éton
nante, de la floraison à la maturité

On doit apporter une grande atten.
tion au travail des faucheurs, pow
qu'ils fauchent le plus près de terr
qu'il est possible : un J pouce de lon
gueur de l'herbe près de terre pro
duit bien plus de foin que trois ou
quatre en haut des tiges, parcequ
l'herbe y est bien plus garnie : c'es
pourquoi on éprouve une perte con
sidérable dans le fauchage des présoù le sol n'est pas bien uni, où on s
négligé d'étendre les taupinières e
les fourmilières, où on a laissé despierres, etc.

La fenaison exige un grand nom-
bre de bras. Ici, l'économie de quel-
ques journées serait fort mal enten-
due ; il est nécessaire d'avoir, en quel-
que sorte une surabondance d'ou-
vriers; car il arrive très-souvent, dansles saisons où Je temps n'est pas par-
faitement au beau, que le salut de la
récolte, ou au moins sa bonne qua-
lité, dépend de la promptitude avec
laquelle se~ fait la maneuvre, soit
pour étendre et retourner le foin,
lorsque le soleil se montre, soit pour
le mettre en tas à l'approche de a
pluie. Il est fort important que le foin
soit suffisamment sec lorsqu'on leserre, mais il importe beaucoup aussi
qu'il ne le soit pas trop: quelques
heures d'exposition au grand soleil
lorsque le foin est déjà assez sec, lui
ôtent une grande partie de son par-
fum et de ses bonnes qualités.

Tant que l'herbe est verte, et pour
ainsi dire encore vivante, les pluies
ne lui enlèvent aucun suc et lui font
peu de tort; elle peut rester en an.
dains pendant quelques jours, avec le
soin de retourner seulement les an-
dais. sans les étendre, si l'on s'aper-çoit queple dessous jaunit ; c'est leparti le pluseprudent lorsque le tempsest à la pluie.

Lorsque les andains ont été étendus
et ue l'herbe a un commencement
de dessication, on doit apporter le plus
grand soin à éviter qu'elle soit expo.
sée a une ondée de pluie ou à la ro-sée de la nuit, autrement qu'en tas;dans tout le cours de la fenaison au-cune portion d'herbe ou de foin, sans
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les divers degrés de sa dessication, Ces jours-là, et gens et chevauxne doit jamais passer la nuit étendue doivent prendre leurs repas à la hus-sur le sol ; et l'on doit tout mettre sarde, il n'est pas question de dîner,ne en ouvre pour éviter que le foin re- il faut rentrer le foin. En organi-l- çoive jamais une ondée dans cette sant le service avec intelligence, on- position. On fait les tas très-petits fait beaucoup d'ouvrage dans unen lorsque la dessication commence, et journée. Ce n'est pas l'activité seule;e à mesure qu'elle s'avance on en aug- qui est nécessaire ici, il faut mettret mente le volume. A chaque inter- beaucoup d'attention à distribuer des valle de beau temps, on étend les tas, la manière la plus convenable les ou-e petits et gros : on retourne fréquem- vriers qu'on emploie : le nombre de1- ment le foin, pour le mettre prompte- ceux qui chargent,.qui déchargent,, ment enntas, le soir, ou lorsque la qui retournent le foin, qui l'amassentt pluie s'annonce. en tas, les attelages, tout cela doitE En mettant à cette manouvre de être proportionné de manière ques l'intelligence et beaucoup d'activité, rien ne chôme, et qu'un travail ne- un cultivateur pourra etre assuré, nuise pas à l'autre. Si l'on examine- non pas de faire du foin de première la manière dont ces travaux sont exé-e- qualité dans certaines saisons où la cutés dans la plupart des exploita-fenaison est contrariée par des pluies tions rurales, on y trouvera bien ra-opiniâtres, mais du moins de n'en rement cet ordre qui peut seul assur avoir jamais de gâté. Son foin pourra rer la célérité du service et l'écono-- être de moins belle apparence, mais mie de la main-d'œuvre.il perdra peu, sous le rapport de la Il y a des pays où l'on conserve le- qualité nutritive pour le bétail. foin en meules exposées à l'air ; dansLorsque le temps est fixement au d'autres, on le met dans des grangesbeau, l'opération marche pour ainsi ou dans des greniers, ordinairementt dire seule ; mais c'est alors qu'il est au-dessus des étables. La premièrele plus nécessaire d'avoir un grand méthode présente des avantages réels;nombre de bras pour retourner non-seulement elle exige beaucouppromptement le foin, dès que le des- moins de dépenses en bâtiments, maissus est parvenu à un certain degré le foin se conserve beaucoup mieuxde dessication, ou pour le mettre en et plus longtemps dans les meulestas, aussitôt qu'il est suffisamment bien faites que dans les bâtimentsSsec. 1) couverts. Dans les pays où l'une etDans toutes ces opérations, un cul- l'autre méthode sont en usage, ontivateur ne peut que bien rarement sait distinguer à l'odeur le foin des en rapporter au soin de ses domes- meule de celui qui a été conservé àtiques, et rien ne peut ici, pasdplus couvert ; le premiersse paye toujoursque dans tant d'autres détails de la un peu plus cher. sur les marchés.culture, remplacer l'oil du maitre. Cependant on ne doit pas se dissimu-L'usage des chariots attelés d'un ler que la construction des meulesseul cheval présente, d'après une lon- exige plus de travail et présente son-gue expérience, le moyen d'accélérer vent de l'embarras dans les saisonsencore cette besogne ; mais il exige pluvieuses, parce que le foin n'est enun plus grand nombre de chariots. sûreté contre la pluie que 'lorsque laPour quatre chevaux attelés, il faut, meule est terminée, et qu'on n'est passi l'on veut que le service ne chôme toujours assuré qu'il n'en surviendrajamais, employer six ou sept chariots; pas pendant qu'on la construit.aussitôt qu'un chariot chargé est ar- On fait les meules rondes ou car-rivé dans la cour de la ferme, on dé- rées, ou sous la forme d'un carrételle le cheval et on l'attelle à un cha- long, dont une des petites faces estrio. vide pour retourner au pré. Après tournée du côté d'où vient ordinaire-avoir pendant vingt ans, pratiqué ex- ment la pluie. Ce que je pourraisclusivement cet usage, je suis resté dire ici sur la manière de construire

convaincu qu'il offre, pour tous les les meules ne pourrait suffire pourtravaux d'une ferme, le moyen d'ob- mettre le lecteur en état de les exé-tenir des chevaux la plus grande cuter convenablement ; les personnesquantité d'ouvrage possible. En sup- qui voudraient introduire chez ellesposant une distance moyenne d'un cette méthode ne peuvent mieux fairedemi-quart de lieue des champs à la que de faire venir un homme exercé
maison, c'est-à-dire que chaque voyage des pays où cette pratique est en
exige pour l'aller et le retour quinze usage.à vint minutes, on peut très-facile- Soit qu'on mette le foin en meulesment, dans une journée de travail de ou dans des greniers, il est fort im-de dix heures, rentrer avec cinq che- ortant de presser de tasser la massevaux trois mille bottes de foin ou ien également à mesure qu'on lasoixante charges de grain. forme. Souvent on fait faire cette

opération par des enfants, qui s'en(1) Dans les fermes considérables on trou- acquittent fort mal ; on doit, au cou-vera la faneuse mécanique tout aussi utile traire, conque la faucheuse. Nous la considérons indis- riiresoner cette besogne à des ou-pensable au grand propriétaire qui veut faire vriers soigneux. Le foin entassé su-ses foins dans les meilleures conditions et à bit toujourg ,une fermentationplus ou
meilleur marché. [Red. S. A.] moins fort iferxmentatiî tas-utile


